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ils le mettent fecher à la fumée- fur un gril de
bois fous lequel ils font un petit feu pendant
quelques jours , & lorfque l'avoine ef bien
feiche, ils la mettent dans une peau en forme
de poche, laquelle ils enfoncent en terre dans
un trou fait à ce deffein, puis ils la pilent
avec les pieds tant que le grain s'étant feparé
de la paille ils le vannent aifément, apres
quoy ils le pilent pour le reduire en farine,
ou mefme fans eftre pilé ils le font cuire dans
l'eau, qu'ils affaifonnent avec de la graiffe, &
de cette façon on trouve la folle avoine pref-
que auffi bonne que le ris, quand on n'y met
point de meilleur affaifonnement.

Je racontay à ces Peuples de la Folle Avoi-
ne le deffein que j'avois d'aller découvrir ces
Nations éloignées pour les pouvoir inftruire
des myfteres de notre fainte Religion. Ils en
furent extrémement furpris, & firent tout leur
poffible pour m'en diffuader: Ils me reprefen-
terent que je rencontrerois des Nations qui
ne pardonnent jamais aux Etrangers, aufquels
ils caffent la tefte fans aucun fujet ; que la
guerre qui eftoit allumée entre divers Peuples
qui eftoient fur noftre route nous expofoit à
un danger manifefte d'eftre enlevez par des
bandes de guerriers qui font toûjours en cam-
pagne; que la gran e riviere eft tres-dange-
reufe quand on n'en fçait pas les endroits;
qu'elle eftoit pleine de monftres effroyables


